
PLACÉE sous le sceau du"don de sang", la 70e Jour-née de la Croix-Rouge a étécélébrée samedi dernier àLibreville et un peu par-tout à travers le pays. Qua-tre cents bénévoles de laCroix-Rouge gabonaiseétaient, à cet effet, mobili-sés autour de plusieurs ac-tivités, afin de marquerl’événement. Ils ont donnéleur sang, sensibilisé le pu-blic au VIH/sida, aux infec-tions sexuellementtransmissibles, au palu-disme... Les formations auxpremiers secours n'étaientpas en marge de ce pro-gramme. Parce que le sang c'est lavie, en faire don c'est ap-porter secours à toutespersonnes nécessiteuses,la Croix-Rouge gabonaise,en tant qu'organisation hu-manitaire, a, depuis 2016,fait du don de sang une deses priorités. D'où son par-

tenariat aujourd'hui avecle Centre national de trans-fusion sanguine (CNTS).«Lors de la Journée interna-
tionale  de la Croix-Rouge et
du Croissant-Rouge en
2016, Madame Sylvia
Bongo Ondimba avait lancé
ce projet du don de sang, en
invitant toutes les compo-
santes de la société gabo-
naise à faire don de leur
sang. C'est pourquoi, en
tant qu'organisme humani-
taire, nous voulons perpé-
tuer cette activité, afin de
toujours apporter secours à
ces personnes nécessiteuses
du sang. C'est ce qui justifie
aujourd'hui notre partena-
riat avec le Centre national
de transfusion sanguine», a

souligné Guy PatrickObiang Ndong, présidentde la Croix-Rouge gabo-naise.Pour sa part, Anges GarWamba, responsable pro-motion du sang au CNTS,s'est réjoui de ce que laCroix-Rouge gabonaisepuisse inscrire dans sonpanel d'activités le don desang. «Nous sommes en-
chantés que la Croix-Rouge
ait pensé au don du sang. Il
n'y a pas un produit qui
puisse se substituer complè-
tement au sang. On ne peut
l'avoir que de personnes en
bonne santé et de bonne vo-
lonté. Nous somme donc là
pour collecter les poches de
sang et répondre au besoin

croissant que nous avons au
CNTS », a-t-il fait savoir.Il faut dire qu'à côté du donde sang, les bénévoles de laCroix-Rouge ont égalementprofité de la sortie duweek-end pour promou-

voir l'image de cet orga-nisme humanitaire, à tra-vers des simulations auxgestes de premiers se-cours, des présentations deleurs différents pro-grammes en matière de
santé, d'éducation, de pré-paration aux soins de pre-miers secours...Pour finir, ils ont édifié lepublic sur le don de sang etl'importance de ce liquideprécieux.

Les bénévoles font don de leur sang
Célébration en différé de la 70e Journée internationale de la Croix-Rouge
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C'est le but du récent
échange entre le maire, Er-
nest Ogandaga, et les
femmes du premier arron-
dissement de cette com-
mune.

LE maire du 1er arrondis-sement de la communed'Akanda, Ernest Ogan-daga, à la tête d'une délé-gation, a rencontré, leweek-end dernier, lesfemmes de ladite circons-cription municipale. L'ob-jectif était d'échanger avecelles afin de recueillir lesdifficultés auxquelles ellesfont face au quotidienpour, au final, les amener àmettre en place un parte-nariat pouvant lesconduire à l'autonomisa-

tion. Cette rencontre entre dansle cadre de la Décennie dela femme, afin d'aider lesfemmes à s'auto-réaliser, aindiqué le maire. Avant desouligner l'importance dela rencontre. « Nous avons
tenu à échanger avec vous,
femmes du 1er arrondisse-
ment de la commune
d'Akanda, parce que nous
avons remarqué qu'au-
jourd'hui, la plupart des
foyers sont tenus par des
femmes, et ce sont elles qui,
malheureusement, sont les
premières victimes de la
discrimination et de la mar-
ginalisation», a expliquél'édile. Pour aider ces mères de fa-milles à se prendre encharge, M. Ogandaga les ainvitées à réfléchir à ce quechacune d'elle peut entre-prendre à son petit niveaupour être autonome. « Il

n'est pas question de vous
imposer des projets, ce sera
à vous de nous dire, tout au
long des échanges, quels

sont vos domaines de com-
pétences », a-t-il précisé.Car, selon lui, « il ne suffit
pas d'avoir un projet de vie,

il faut également trouver les
bonnes orientations. D'où
notre présence ici au-
jourd'hui. Nous voulons

vous écouter et, ensemble,
nous discuterons de la ma-
nière dont nous pouvons
vous accompagner », ajoutel'élu local.Pour leur part, les femmesont salué l'initiative et ladémarche de leur élu, qui achoisi de venir d'abord lesécouter, les orienter et lesguider à trouver des méca-nismes adéquats pourl'amélioration de leursconditions de vie.Aussi, ont-elles, à tour derôle, fait état de leurs be-soins, duquel ressortent,pêle-mêle : l'ouverture desalons de coiffure, la re-cherche de fonds de com-merce pour restaurants,l'intégration à la Fonctionpublique. Des préoccupations qui nesont pas tombées dans lesoreilles d'un sourd, lemaire ayant promis de re-venir vers elles.

Les Akandaises invitées à s'auto-réaliser
Autonomisation des femmes
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Les femmes du 1er arrondissement d'Akanda ont répondu massivement à l'invita-
tion du maire de leur commune.
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Le programme prévoyait également des démonstrations des gestes de premier
secours et la sensibilisation au VIH/Sida.
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Les bénévoles de la Croix-Rouge gabonaise don-
nant leur sang.
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